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SAVENT PAS
SE BATTEE...

MAIS ILS NE SONT
EME PLUS CAPABLES
DASSASSINER.
CORRECTEMENT.

f

T-r : "" L -I"_':Z.-" -
'“}/I"'- i .
ol i L

)
/

OH THOREAL, TV ES
VIVANT ! \IVANT!
VIVANT !

24



NCUS EMBRASSERONS YRl

/5 TARD, MON AIMEE ,
GENT POUR
L INSTANT EST DE FUIR
CE MAUDIT ENDROIT;

g e

' o

Uirs

e WA T

o

]
Lo}

=
)

MON

C'EST CET ABOMINABLE 10
HELG”T‘E_{:;’L-", LA 2 .

PENT GARCON,
THORGAL . NOIRE
ENFANT,

TON FILS!

on ou!

MAl&.. 9E DOIS
DABORD AULEE
CHERCHER.
IOLAN,

W M H
b M
o

s

Ny

T, .

e T
e

_\,
LS
-5
e
e

,J.
¥

|

= ‘aﬂ'—_. :
SN
T

b
g .

L

EMMENE , J'EN

SIS SIRE...

) =1

. VAGY.

7 PARLES DIEUX
DU VALHELL |
COMMENT
N'Y AVAIS -JE
 PAS PENSE!? _

W R iy L iy
r_"-.._rr.,_l..-__..-_.i.l.ul" — =

) |l'.|=f‘| e B Ly

RN Y A e

JAMAIS !

JE NE QUITTERA! _

JAMAIS CE PALAIS

SANS MON ENFANT,
THORGAL!

i
i' ~bLN

NOUS NE POUWWONS
PLYS ATTENDRE.
Cla, SINON

RDAR. NE FERA
AUCUN MAL A DOLAN.
“JE TROUWERA| BIEN

N MOYEN DE VENIR
LE RECHERCHER
PLUS TARD...

/

VIENS, ALLONS-Y
VITE! MA CHAMBRE.
EST TOUT PRES
D' ICI,

A MON CRAND

REGRET, 2E
DEVRA

TV FORCER,
AARICIA




o

as ETIL'NEST TH'.': Sl
YUE LESALUES DE &

f—'.l'_'-ff"".l NAISSENT L-|"'| L

'TPJJDQLF LE-FOU POUR ()

RESTER 1C] SERAIT AUSSI

DANGEREUX POUR TD| GUE
POUR MO, D'ial "WHJ:;HEL*:
"fFr‘E.E*ﬁ A PEINE, BREK ZARITH

SERA ATTAGUE PAR. G | G [=0pS. CEST COURGUO! 2
_ ; 1‘. h l.r-'-'l” T[: r"lFTTL"F .||E'| |,J~1 :||I-._ :

GALATHORN ET LE
"-..'rl'-'-' &S DONT JE
LI Al OBTENU
LE SOUTIEN...

'ﬁ'l
|H||HJ b

PAI?ET'HHE -MO|. MON AMOUR, .:.'_f. ST BIEN, AARICIA:
MAIS TU NE .,f.-"q“ﬂh“ FAS I AS FAIT CE QU'IL
COMPRENDRE.,. PEUT-ETRE FALLAIT,
NE POUVAIS-TD PAS
COMPRENDEE...

AINS!, CETMT DONC LUL.., TON THORGAL A BIENDE Y GUELS COMBATE” NEMAS-T) PAS FAIT RE
LES ENGRENAGES DV DEST - LA CHANCE DETRE AIME m’E MARQUER TOI-MEME QUE LE PEV DHOMMES
ONT PARFOIS BIEN POINT... SOIT, JACCEPT] & s o) VE RESTENT EN E£TAIENT INCAPABLES?
ETF?H VCES. (8 SUIS-NOUS, g = SOPPRRE I N'Y AUR r \S DE COMBATS, MA BELLE
. W ENFANT. GALATHORN VIE =NT CHEECHER.
EPARGNEZ-LE, LAISSEZ -M - 3ON ROVAME? £ BIEN, JE VAIS LE LUI
SHARDAR  JE VOUS EN Al MOINS LE METTRE

SUPPLIE, “IE JE FE-
e, Al hﬁ GUE vou5 2

A LABRI.
LES COME

DOHNE.E' HAf HAf HA/




ARICIA... JOLAN... QUEST-CE
JE?.. LES RETROWER...
1S LES KETROUVER.

AVANT QVE ..

LAUBE, DEJA! GALATHORN [RESS
[ES VIKINGS YONT BIENTAT 40N
ATTAGUER LE CHATEAL.. <
AARICIA, MA POICE, QUE.
DE TEMPS PRECIEIX TON 4
AVEUGIEMENT NOUS
A FAIT PERDRE...

1"':J f}'—’ -
1; e ﬁiﬁ"m. [

‘l'.__,-l

JER o, i
ik géﬂﬁ-‘h
i ... ¥ g E L

F




WAVTRRR (/7

LA MALEDIETION
DES DIEUX SE SE-
EAIT-ELLE ABATIIE
SR LE PALAIS

PENDANT LA NDITZ

]

PAS DE SANG.. ,{rcﬂ*-' re
AUCUNE TRACE eu >
o R

DE BLESSURES..
CUATIL BEN U
OF PASSER 7 ;

~ L ' I
' g ‘\- ki f&f“?ﬁrhl‘! '|I|l:-| lJ.I.. For,
% VRIS " v~ I :
1| K o) ) i ..‘r- r

i

Te
1

L

b '

1 ) [
M
' &

\ Thtr®!
N L 3
- il

b L
4 et/
i ) i
o
o't
&
1] N
'} AT
1
At
=5 i
i 5

I. I.- .lllI . -

v I o ..'_l _Il [ : : Y I '-_| AR : -":" \
' i B ) i i
; T sl I:‘ bR =
I 1 Rebk (g gt R I. -|:' 1 1
5 i 1 J a1 i 1:, #I. I| ¥ ¥
I i}

TN

28



SHARDAR. NOVS A OFFERT..
: NOTEE DERNIERE FETE. SON
> CADEAU DE BIENVENVE Al NOU-
% = VEAU ROl DE BREK ZARITH,
/J_=| | ™SSR £7 POUR 1ODS, LA AN DERISOIRE.... A
._,.'-a' ; : 1R

T NE TE TROMPES
PAS, BEA BARBAEE: A
IL5 SONT MORTS,

CEST COMPLETEMENT,
Fou! QUELLE CALAMITE
A-T-ELLE PU7...

e \ X AUS5L... NOUS
= (o5, SOMMES TOVS
a  MORTS!

oy

D'UNE VIE DE EANTEMES...

L

~
L aa,
Xz~

"'P " L‘\. =

B
=

A

= oy
s t"-
B Gl

e

" L * L]
i
Rl o Ly

JAURAIS TANT

" LA PRINCESSE?...
\OULY SAVOIR..CE

ALORS, CETAIT TOI...
| HOMME GUI HABITAIT
20\ AME7 COMME ELLE
A...DE LA CHANCE...

29



ENFIN QUELQU'UN RIS ET MOI DONC ! 7 LEPONT-LEVIS "B JE CRAINS QUE CE NE SOIT 7" CETHOMME EST
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AAAAH.. F'AE TOUS

C'ESTGlACE! ... DlEux?."?

OVE! cemTE

FOIS ENCOPE
JE VAIS
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PLUS BIEN...
ADIEU

VAILLANT

THORGAL!
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VASSE DONC DEVANT
MOI POIR. ME MONTEER,
LE CHEMIN !

JE.. JEVOUs
LE JUEE..
SUE MA VIE..

=,

A PRESENT, <l

CEST OV NON i

COVLOIRY o

=

COMMENT SAVOIR.,

MAIS, CE...CE
NEST PAS PasS-
_ SIBLE..
Ol EST ~——
SHARDAR VEE-
MINE ? PAR O]
SEST-IL ENFUI?
REFONDS, OV JJE
. TEBRISE EN
1 DEUX AVANT
P} DETE OFTER.
¥ ALEAD!

" SURTA VIE?

CA TOMBE
BIEN...




L FAUDRAIT GUE
'r_'IE'. '[Eﬂ:ﬁ.r" = UI"-.' INDICE,,

UN CHEVEY [mnﬁ"m.f
-‘I’::q.y 15 r‘ﬁEJ In Ear
[E COULOIE TE r]iUf""J-[E

REN, AUCUN PIEGE . il . = |\
o CEST PRESQUE. /e e CUL-DE-
B\ ANORMAL ... P

PIZISONNIEE" } ;.

r
g u
S "
P g
B T

e
9
1
i o il

S




JE...JENEN
PEUX PLUS...
JAl FROID..
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PEUX PLUS..
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SHARDAR.
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"YOILA, ILS SONT FARTIS.
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DEJA PARUS:

1. La Magicienne trahie 13. Entre Terre et Lumiére
2. L'lle des Mers gelées 14. Aaricia
3. Les 3 Vieillards du Pays d’Aran 15. Le Maitre des Montagnes
4. La Galére noire 16. Louve
5. Au-dela des Ombres 17. La Gardienne des Clés
6. La Chute de Brek Zarith 18. L’Epée-Soleil
7. L'Enfant des Etoiles 19. La Forteresse invisible
8. Alinoé 20. La Marque des Bannis
9. Les Archers 21. La Couronne d'Ogotai
10. Le Pays Qa 22. Géeants
. Les Yeux de Tanatloc 23. La Cage
12. La Cité du Dieu perdu 24. Arachnéa

25. Le Mal bleu
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